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C'est la première fois que jlai le plaisir de me trouver dans chestre. Vint ensuite tine diseussion Iur le pouvir t ,jl
cette enceinte depuis mon cours d'éatades. Alors, comme tous St. Siè e L cance se termuîimîa par ontaihdscours ie mq
mes condisciples, jétais plein d'espérances. Je ie puis ni'em pé- qui félicit a les prof urs diie r bonne tiihole du e m
cher dVexprimer toute l[émotion que j rsuntg etarevoyant ta et lus lèves de leur suces.
lieux où lion m'enseigna les piemîcre, notions dei lhi muratle et de L.es journaux que itou' avon eouts les yeux rnîcontent t le utmes
la religion. 'on nie permettra de profiler de cette occusion, pour élonieux les etany ds dihverse mstitutions d lhaute uiinn
me rappeler au. souvenir de plusieurs. dans cet auditoire, et de Québec et surtout ceux du petit sémninaie de ef.ttie ville. Paâr.
ayer un juste tribut d'éloges au vénérable a'ccléiatî 9ue. pr êsent tout lu é ont tait preuve de capacité et obtenu l$ sucee gar.
cette intéressante séance, sous la direction duquel jt puiù mtes qusunts.

connaissaices littéraires et surtout les principes de la morale et Les exiunen, du Collégim utriel de St. Michîtel de Bellee e
de la religion, et Ie LIAadéinie des files du mmale endroit, ont u lieu le 13 et

Dans le cours de ma carrière, ai îardòun bon souvenir d cet le lt du courant, en prlsence de 1. le Sintendant du Pinrae
enseigntement et je dis, sans craie, qu 1uî pré' étro eorti de etw lion publique, de M. le Principat de Pcole norde Livay h dui:e
enceinte, et sous Pempire du jeune 1oge et Ie la fOllu jeunee, je et lé cril de la paroin.e, M . Taanguay, et d LIn gr; t uiltlt. i le.
n'ai jamais oublié les préceptes religieüx qui Itle furent dniès pîar pretr eta de îieroînues itilu ni.o piaro itVo s 11 C
le vénérable M. Balle ; tous ies condftiseipols ators lui rendent ge a pour lrinipaul, N. Caidid Dinie. pour pmui. us
le nème témoinage, et c'et un deit pdu ir pour moi que de lui quru a i nssttlurs haiqes U.\aîd ii l 't dnt' ép
etn e primer pulliquemuent m a ruconnaiasance je sui: p. rsuad é )Il lus. lîulýée et Sweeneîuy, muitiles du ii'mtt pourùe a e
que tous ceu\ qu n'entendent en sont heureux, et que le plus do Téeole ormale Laval aidée dl ai t. L'ea
ineonteit est M. Ialle, lti-améme, da.nt ne parole,, j'y en Iis sûr. reçue au collége est strie tamillent i nd usta iel l eteonn ei .al
bltessetit la modestie et Phunilité. Pour voit'. jeiunes élève-, nombre de él es dans le cours le Ilan ,îéia l êt d; 16.C
lespoir de la patrie, n'oubliez pas (It* il pèse sur rois unttetgnurdtIe du col s supéri'ur ou nt ie lfmdu a vec tiî ial!iib ut n ihi
respoisabilitc. Dléprsitairta decinees que Pon vouî nseai>e. remarquables tir totes les parties îPun i iogrume 1h11 a
vous devrez plus tard les faire valoir au profit d e la pairie, loîsile ilier coup diil trop étendi et trOp V:iele. t ce pa
chacun d'entre vous se trouvera placé dans li sphère que la Divine sêvéitó de u aun ntquel ils ont été l,, tS (lIt va
Providence nous a départie c'est alors surtout que vous devrez généal tirés de lu hatauóre la plus tistaîîte. La trigonoie
mettre en pratique les enseignements relig auoxfique vous avez le mîesuratge, le tailcé des cartes, le lessin liîèaiid, les nolonilIIie
reçus dans cette institution bénie, vous rappeut que C'est p:ua la phlysiqu, ('architectu d i n d ht iei te et litra i e o t
vertu et la religion que nous ceve rons Itoujouis nîolre nationalité été autant de sujets de t!imphe pour lIs jeiies eleveï '1îilt d io n a
carnadieta-française. Quelqu un d'entre voulé je uies ne Ieva'es, est certaiutnent point talluè I' Ii fces dans c's deux' i :4s
probablement appelé i occuper dans ce pays lua poitîon alue je sCanveý. Il en a été ile mae d:at», licad'nïic phur ls dinines
rentplis actuellement il le fera beaecoup mien je n'en dontle iiitiéres u examien, pour bien dire, imoprovi 'é. i-q ê la
pas; cependant, quoiqiue faie pen fait , je Mùuhaite f vel uii mialad in d'u nu des institutrs aait pend atun cill iii n lt

l d'avo r toujours présent à la pensaée ces dleu 'i grandsensei- abandon ier les p)reparatif5 orliair. ,a i l d icotuI i 'il
ganiments qali sont li coiservation de notre aic. e vON eier- noitça à' la sutite des distrîbttionsLe prix aiIlan Lei dux
clenvous surtoult _MessienTs, qui avez bien voiuih ne dédier a M. l Surintendant s'elforça de rentIre hommge nu inórite et u
belle musique qui donie un charme tout nouveaa A la faible pozsie zêle de NM.le Commiaires d (Ile du bortd de lu de St
de ma chaason, et je remercie M le Suipérieua et M. le Directeur Michel, qui, daii des telnas diticiles, -aLIs u(111 le r'tC 0lI
de m'avoir permis d'adresser quelques mots, dans cette enceinte) paroisse n voulait, pour bien dire, dativuie C.'plee d t'utclClilie.lu
objet de tant de souvenirs pour moi." avaient eu le couruage tIe fonder et d soiten ;t eul C ua 

On aie pouvait apprécier plus noblement que i a fait Ki%. Cartier iistitfilions aussi utiles et ausi iiaiîorIaui:eno . Luir e\eirrnpi a
le mérite de Pinstituteur et les binifails de Péducation. prolité la totit le tuottle et toute la pa rLgi e.c aijourd'hil q111 a. apnéi.e l

Le collêge ou petit séminaire de lontréal, où '. Cartier a reçu avantages île'iatructon. Il rappela as vec la p vra'
l'éducation tient il a si bien su tirer parti a, Ilpîi k sa fondation, émotion, le souvunir de I'linmnine dLe ,ien et le couag ra i éait
rendu d'immenses services auti Canaida. Satis liarler dles Ioinmaens le pil distingué dans cr te case, feu M.le curé Fortie lo, it le pr
éminents qui s'y sont formés i lamour du bien et le leur pays. les trait, aopié par îu les élèves, était objiet le plus" n sîîlatitu ilîleu
fortes études que ;lonu lait i'ont pas peu contribué a entretenir de Plexpositionr de leurs etravaux. Entievé un troiient iiiiiiita e il
parmi nous ce goût Ie la littérature et île lirt, qii distinguaent voyait couroanaer ses efforts, dans toute ba vigueur ut dmiais tountu
notre race en Europe et en Amérique et qui nous assure ài tautsr snn énergie, M. Fortier, dont nouas tvO publ duiis le tulp, la
tant que nous le coaiserverolns, le dIroit de vivroI dei niære vie, c'est- biogra$hio, a liné des souvenirs trés vils et bieL tom:bants dans
a-dire, d'étre canaadiens.-français. Des institutions du. genre de sa paroisst chérie. M. Chauveau îtfrit tti.:si un juîite tritut
celle-là, ne sauraient être trop encouragées et nous nesaurions d'éloges am nérite dh M. Toussaint, le premier prinial di Ci-
non plus les entourer le trop d'intérét. légeactuelleamn t prvofesse n l'école nt inrpall, ut Cul di

Le collège Ste. Marie le Montréal a eu, avec l'éclat accoîturné, successeur. M. le curé ut M. le Principal de 'etol ormale par-
sa séance annuelle. Sa fondation est toute récelnte et cepen. léreti enstite, ce dernier faisarit observer ru le., iititionls
dant les bienfaits de l'éiducationi que t'on y teçoit e fotit iéjàa île St. Michel étaienalt naies var dtes liens bien tlouux et Cl Imêmnie
largement sentir. Il en est sorti une foultidi, jeunes homtiile temps bien forts avec celle qiil dirigoaiit, pui'sq lttil ylavait en un
talents supénieurs, qui ne Manqueront pas de faire honneur et à échanga, de profcsueurs et d'élèves, éclange qu ulrissi devoir
l'institution font ils ont été les sages élèves et au Catiada qui a se cuiaiuer. Le soir, il y eut une replré'eItatii îdiamaapu au
le bonheur île les compter parmi ses citoyeas. prolit dtl tronment de 1760, sons lu patrong do'e hoIl iltit (tlut-

Diverses pairtitionîs de la Muett, ont été chantées avec Paccom- dien, lîésidé par M. le Dr. l àellaua luaue de liquelle . le
pacnementt d'on orchestre, composé en partie ades prfesseurs de Dr. Bardy, présideItt dle la société St. Je;aapti Mls. aalQul o e,
musique et les anciens élèves de la maison ; il serait diflicile d'inma- prononça une chaleuretise et intérem anllocut iot.
giner un succés plus complet. Dans lue série d îlieoursu pro- Les colléges le Nicolet, de St. Ilyacinthe, dIîT I'erreblIonine, dIe
nonîcés par les éleves, oaa passa pour bien dire, en revue les ancienanes P%Assomîition, ae St. Anne Luipocitiére les il ries écoles des
gloites îld Canada; les huambleset héroïquîes fondateurs dIi Monttéal Frères (te la Doctrine Clirétienttie les couvents tit Saeré Cuii au
et de ses institutions religieuseq et charitablei, tenant naturellement Sault des Rócollets4 et dlesReligieuses d l'ordre le laric <ut Jéui
la première place. Nous avons surtout rearîtué le liscours iea M. i Longueuil ; celui île Mariavmla un grauaintabre dleadlmiî
de Lorimuer, sur Madame Youvillé, fondatrice de l'ordre canadit de 'arçots 't de filles, et d'écoles-aodeless ont fait saîir ai leurs
dès Soeurs de Chari, dites " Sturs Grises." L'éloquence de éleves île blans examnîs publics. Les éloges que l'on en lait
l'orateur et les scènes touclhante.s qu'il décrivit, impresiionnêrent et qti nous parviennent dle toutes pars, sont des indices certains
vivement l'auditoire. Le discours d'adieu, prononcé par IMa. Génand, de lintérêtinjotrs croissant dont ceststutionselntjet.
commu qa aussi a tous ceux qu ótaient présents la noble et Voici oqels termes un correspondant de l'Ordre, rend conaple
douce émotion dot il était mpaint. de Pimposante cérérnonie qui a terminé la somsion d'été do l'lUmli

La veile, Mgr. P'évque de Cydonia, pré.sidail aux examens du versité Laval:
collége de Ste. Thérèse. On remarcluait à ses côtés, M. l'abbé Il M. le Recteur do l'Univertité, on grt ostmo, est entré à
Faillon, l'auteur de la vie do la sour Bourgeois, do Mlle. Manco la tête dit corps de la savante institution, et préoédé par les mas,
et de plusieurs autres ouvrages ayant trait a l'histoire do ce pays. siers. Il y avait distribtion de diplômes dans les divoises olasses
Un grand nombre de membres dît clergé entotrait Sa Grundeur. d'enseignoment. Rien de plus solennel. Sur la plateformO 60
Comme au college de Montréalîon préluda atux'xercices par un trouvaient des doctours, dos professeurs, dos savants, des hotiimes
hymne à Pie IX, chanté en chaur avec acoompagnement t'or- d'étude, de taltnt et rIo profonde science, pères illustres dliîe


